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GROS-CAILLOUX
Où la femme apprivoise la souris…
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	Les stagiaires suivent attentivement les conseils de la chargée de cours, Rekha Ramessur. 


	Dans ce hameau, les femmes apprennent les mots “in” : word, excel, internet. Elles vont surfer. Pas sur les vagues mais sur le clavier de l’ordinateur et discutent de la cybercité. L’informatique n’est plus destinée uniquement aux étudiants et aux professionnels Les ménagères se mettent également de la partie pour ne pas être sur la touche à l’ère où la cybercité est pratiquement sur les lèvres de tous les Mauriciens. 

L’air climatisé de la cyber caravane contraste énormément avec la chaleur qui règne à Gros-Cailloux. A l’intérieur du véhicule du National Computer Board, 17 femmes écoutent, attentivement devant des ordinateurs, les consignes de Rekha Ramessar, IT animator du NCB. Pendant une semaine, elles ont délaissé serpillière et balai pour tapersur les claviers. Pourtant, en cette semaine où on se prépare pour la fête Divali, ce n’est guère facile de se libérer. Mais pour surfer sur le net, ces femmes ont sacrifié leur journée et elles sont là de 9 heures à 15 heures. Ce cours était organisé con jointement par l’International Fund for agricultural development et le ministère de la Femme. D’une durée de 30 heures à peu près, ils ont permis à ces ménagères de découvrir “excel”, “word” et “internet”, un monde dont elle avait seulement entendu parler. “Je n’ai jamais pensé qu’à cet âge, je découvrirai l’internet. L’informatique était quelques chose de mystérieux pour moi.” A 37 ans, Devika Boodhoo, mère de deux enfants, âgés respectivement de 7 ans et 11 ans, est ravie. Après cette découverte, elle songe même à faire l’acquisition d’un ordinateur pour sa famille. 

Quand le centre communautaire de Gros-Cailloux a approché ces femmes pour leur proposer les cours en informatique, elles ont fait des sacrifices. Vishawnee Ramessur, femme de ménage, a bouleversé son quotidien pour une semaine. Elle s’est réveillée tôt pour accomplir ses tâches ménagères et être sur son lieu de travail à Albion à 6 heures. A 9 heures pile, elle est devant son ordinateur. 

Shamila Gobin a également eu du pain sur la planche pendant cette semaine. Outre les préparatifs pour la Fête de la lumière, elle a dû aussi accompagner ses enfants à l’école. “Je ne voulais rater ces cours pour rien au monde. C’est la première fois qu’on me donne l’occasion de suivre des cours en informatique. J’ai appris beaucoup de choses et je ne regrette rien”, dit-elle, visiblement ravie. 

Monbaye Ortoo partage les impressions de sa copine car leel pense elle aussi que c’est un secteur plein d’avenir et que même les ménagères peuvent connaître le plaisir de surfer avec une souris. 
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